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Sou, ke patronae de Sir Alphonse Pelletier,
Lieutenant-gouverneur de la Province

de Québec.

DERNIER ECHO DU Ille CENTENAIRE

Le JOURNA1L DE FRANÇO>ISE

donne en concours la composi-

tion d'une courte nouvelle dont

l'action devra prendru place à

Québec, au temps du Chan1plairt

et de iliadatile dt-. clianiflain.

( i6,2o- 1624 )

ter Prix
2èile

3èmue

4èlle

yiîîgt-cini dollars.

o)în/.ze dollars.

l)ix dollars.

Cinqî dollars.

.Jius <lu Concours

Minae F.-J.. Iliïque,

'Iturgeon, ( Québec),
D)e Celles (Ottawa ),
Régnier, M. îleetor

lu. Fe'r1iaîîid Rîtîfret.

1Wmie A.-
M. A. 1).

,N. Lucien

Gaîrne au,

CONDITION S

i. La nouvelle ne devra pas dé-

passer deux mille mots.

2. Autant que possible, elle devra

être écrite au clavigraphe et sur

uin seull côté dii p)apier. On lat

signera d'un psudonymne.

4. Le concours, commnlce le 7 no0-
vembre, se teriniera le 31 dé-
cemibre.

5. Le concoitrs est ouvert à tous.

14A D)IRECTRICE.

TE JOURNAL DE FRANÇOISE

[a fédération flationale de la $atnt* ij
Jean-Baptiste

a
Le coniité (le tempérance de la Fé- c

<lerat ion, d]ont Aline lcîîîani est la
zélée présidente, a décidé l'organisa-
tion d'une grande kermesse, qui au-
ra lien les io, 11 et 12 décembre,
dlants la salle dles F'rères, angle (les

rites S.ii îte-DeliÎs et Sainte-Catiieri q

e.Engètne C'lohcn!sky a accepté a
<'être la p)résîdciîttý générale dle cette I

kerniesse, et voici le îomu dle cha-
cune (les <laines qui y prendront k

part.d

TrABLEF D'OBJETS l)IVERS - Pré-I
sidente, Mtne Hl. Biaby, Mine J.-P.-B.
Caseuraiii, MieW. Sicotte, Mine F,-X.
Ch<qîîet, Mmel R. Farget, Mune Berthe-
lot, Mine Rot<t, Mme F. Curran, Mme
Ilenrî Beiiidry.r

TfABILl, D'OB,11ETS A 5o CTS. -Pré-

sidc'nte, Mmne C. L'ahergr, Mmne U.-H-.
1)Dandtrur<, Mine .J .P. Laîîdry, -àdme .1
siiîaird, Mine Mý'oncel, Mlle .1. .:elnnt.
Mllo 1-: Stirvevter, Mine B-ris',;et, Mine~

TABLE D)E 25 CTrS.Présidente, Mile
LaUirviei4, Mlle Adamn, Les demuoiseLlles du
C.ercle de Saint-Pierre.

TABIE D)E 5 ET îo CS-rsdne
Mme~ Darnien Rollanid, Mlle (Aérini-laj<ie;
Mlle Eva Iliich<tud, Mlle Euig. Ganeaui,
Mlle Il, J,abelle, M~lle B. Painchaud, Mile,
B, Parent, Mlle B, Brégent, Mý,lle V Wal-
ker.

RAYON l>E,*S 1>OUPFS. Présidjenite,
Mine Kaaal;Mlles Cuirran.

RAY'ON D)lS .JOU1TýS. - P'résidente,
Mine Nol.'n I)clislu; Mmfie Alf. Brutnet,
Mine F. Bro>ssean, Minie A. Chauvin.
TABLEl'IiE E. l>résidente,

M1ine H. BairsaL1o11 M ýine E,.-D. Marceîui,
Mýine 0, Gra\vel. M\ineB.A.c Cholet,
Mll1e M.1 Pesj rdinis Minie ( 'r)> Saint-
Pierre.

FLEURS.--Prés,-idenite, Mmne A. Pîno-
teail.

(2lGRES-PréideteMae A.-N. Ri-
v'et.

PECIJE. - Présidente, Mie Louis D>é-
sv; Mline F.-S. 'Mackav, Minme P. Va-
uie-r, Mine .- A. Lelanc.

RAFRîCHSSE ENT. -Présideni

te, MmUre E. Mahe;Mme A. Mer(rrili,
Mme l'S. Lesage, Mn-e . 13rtîneao, M\inle
Ad. Robillard, Mmetn Normandeiin, Mlle

PEINTRE:-Mlles. Marsolaîs, Mlle
C. Býédard.

Touites les personnles qui voudront
contribuier aui suiccès dle cette ker-
Messe sont priées d'envoyer des oh-

ets pour les tables de ventés. Le
lus minme cadeaun sera acccptý
Nec gratitudec. Prièred'de r
liez les Frères, anigle des rius Sýaint
)enis et Sainte-Catherine.

o0

Economies des millionnaires

On sait que M. 'Rockefeller a "~de
1101 vivre"'. Il y a cinquante a us,

ni comiptait cinquante mnillionuaifta
ulx Eýtatts-bixis ; leur fortune comlbi..
îée s'élevait à 500 miillio>ns dle
raites. Aujourd'hui, M. Johni Roc-
:eteller possède à lui tout seul plus
le cinîq milliards, et son revurnu pro-
îable se chiffre par 450o à 500) iiiW
ions (le francs. Eh bien, sa iciie
t' ose faire certaines dépenýise-s (Iue (le
auvres diables effctuen-it jouriiellW

luent. Oit prête à Li. riche Anie-
'icaine ce propo<s:

'Yai un faib)le pouir lus lhuîtrvs,
-nais je nie tue senîs pas un ul(nrc (le
le pase le si coiteuuws fautai-
;ies.''

Après cela, il n'y a plus qu'à tirer
iéchelle.

Le sénateur Quay, se2 trouvant à
liner dlans un petit liotel de provini-
ce, remarqua, parmi lesdiess s-

criptions qui se lÎiaint sur le muir,
une pancarte p)ortanlt ces mlots: -'Ici

on parle français." Le séniateur fuit

quelqîue peu surpris, car il n'avait

Jamais penlsé qu'il put être (le quel-
(Ile utilité <le pouvoir parler frail-
çais dans un trou perdu dle la
P~ennsylvanie.

Il appela l'hôtelier et luii dviman-
da, en aîiglais. 'il parlait 1ralnçais,

-Pas beaucoup, répondlit-il, J'a-
iliéricaîn nie suffit.

-AIlors, pouîrquoi vzvu accr-

ché cette l)ancartu? Elle signifie
qu'ici on parle français.

-Allons dlonc! répliqua, 1' hô)telier
étonné, qîîe je Sois pendu si le! jeune
vauînien qui me l'a vendue neu m'a
pas dlit qu'elle disait: "Que Dien hé
nisse votre maison!"

Un bohêîue, étudiant (le 35èmel an-
niée., est interrogé suir l.a PhYlsique:

-Quel est le meilleur isolant con-
nu ?

-La pauvreté,


